
 

 



 

 

  



 

 

 

Avant-propos 

 

Ce document est un prolongement de la publication du Centre Technique 

de la Forêt Communale (CTFC) sur l’arboriculture d’anacarde. Il s’insère 

dans le cadre de son projet de reboisement de 1400 hectares avec l’Union 

européenne (UE) auprès des Communes de zones de savane sèche et de 

transition. 

A cet effet le présent document se propose d’élucider certains aspects qui 

permettront aux acteurs de la filière d’anacardes de s’approprier de tout le 

processus (en amont et en aval). Pour cela les fiches techniques suivantes 

ont été élaborées :  

- Fiche technique Production de plants greffés certifiés d'anacardiers 
en pépinière 

- Fiche technique Création d'un verger d'anacardiers à base de plants 
greffés certifiés 

- Fiche technique d’entretien et de gestion des vergers d’anacardiers 
- Fiche technique Utilisation de fourmis rouges pour l'amélioration du 

rendement des anacardiers par le contrôle des ravageurs* (Cas de 
vergers ayant des fourmis rouges) 

- Fiche technique Utilisation de fourmis rouges pour l'amélioration du 
rendement des anacardiers par le contrôle des ravageurs* (Cas de 
vergers ayant des fourmis rouges) 

- Fiche technique Utilisation de fourmis rouges pour l'amélioration du 
rendement des anacardiers par le contrôle des ravageurs* (Cas de 
vergers sans fourmis rouges) 



 

 

- Fiche technique d'amélioration du rendement des anacardiers et de 
la qualité des noix par l'intégration   de l'apiculture 

- Fiche technique de récolte et post-récolte des noix d'anacarde 
- Fiche Technique de récolte des fruits pour la valorisation des 

pommes cajou 
- Fiche technique Réhabilitation des anciennes plantations 

d'anacardiers 
- Fiche Technique de production de cocktail de jus de pomme cajou 

et de mangue 
- Fiche Technique Transformation des pommes cajou en jus 
- Fiche Technique Transformation des pommes en cajuina 
- Fiche Technique de production de cocktail de jus de pomme cajou 

et d’ananas 
- Fiche Technique de production d’alcool à base de pomme cajou 
- Fiche Technique de production de vinaigre à base de pomme cajou 
- Fiche Techniques améliorées de transformation de noix et de 

pomme d’anacarde 
- Fiche Technique de production artisanale d’amandes 
- Fiche Technique production artisanale d’amandes torréfiées à partir 

des amandes blanches 
- Fiche Technique de production industrielle d’amandes blanches de 

cajou 
- Fiche Technique de production industrielle d’amandes torréfiées 
- Fiche Technique de production de gaz et du charbon à base de 

coques d’anacarde 
- Fiche Equipement pour transformation Anacarde 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

Ce manuel pratique ne contribuera pas seulement à valoriser l’action des 

collectivités Territoriales Décentralisées et améliorer les moyens 

existentiels de toutes parties prenantes. Elle permettra aussi de donner 

des outils techniques et méthodologiques pour lutter contre la pauvreté, les 

réchauffements climatiques et l’avancée du désert afin de contribuer à la 

restauration de l’écosystème dégradé par la vulgarisation des vergers 

communaux, Communautaires et familiaux. 

Cette étude n’a pas la prétention d’avoir tout abordé, elle a le mérite de 

constituer le catalyseur de différentes expériences, de différentes études 

réalisées sur les anacardes en Afrique et à travers le monde pour mettre à 

votre disposition des fiches techniques servant de guides pour tous les 

acteurs de la filière Anacarde. 
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INTRODUCTION 
 

 

Etude en vue de la formulation du programme national de développement 

des chaines de valeur de la filière anacardes « Cajou » au Cameroun 

PNDIF CV -CAJOU commandée par la Cellule d’Appui à l’ordonnateur 

national auprès de la délégation de l’Union européenne à Yaoundé -

Cameroun nous renseigne que « L’engagement politique du 

gouvernement pour la filière anacarde a été renforcé par la stratégie 

nationale de développement des chaînes de valeurs de la filière anacarde. 

Cette stratégie s’est également traduite dans la stratégie de 

développement du secteur rural/plan national d’investissement agricole qui 

dans son point 54, spécifie clairement la volonté du gouvernement à 

promouvoir le développement des filières émergente parmi lesquelles 

l’anacarde et qui envisage atteindre une production de 20 000 Tonnes en 

2025 et 50 000Tonnes en 2030.  

Au-delà du SDSR/PNIA, la promotion de la culture d’anacarde au 

Cameroun est alignée avec les documents suivants :  

- La stratégie nationale de Développement 2020-2030 qui fixe les 
grandes orientations de développement à l’horizon 2030. Et c’est 
désormais sur cette stratégie que la SNDSR/PNIA est calquée. 

- La stratégie nationale pour la conservation de la biodiversité (NBSAP) 
qui met un accent sur la protection et la restauration des 
écosystèmes. Ainsi l’anacardier fait partie des espèces utilisées pour 
la restauration des écosystèmes dans le septentrion.  



 

 

-  Le plan d’action nationale de lutte contre la désertification (PAN/LCD) 
qui est mise en œuvre dans le septentrion à travers le comité 
interrégional de lutte contre la sécheresse.  

- Plan National d’Adaptation aux Changements Climatiques (PNACC), 
élaboré pour faciliter l’adaptation des actions de développement au 
climat. Ainsi les projets de reboisement à travers l’anacardier 
développement dans la zone d’intervention de la mission.  

- Plan Directeur du développement industriel (PDI) qui encourage la 
transformation locale des produits dont l’anacarde.  

 

A ces politiques et stratégies s’ajoutent quelques textes de lois nationales 

qui encadre les activités afférentes à savoir :  

- Loi N°94/01 du 20 Janvier 1994 portant régime des forêts, de la faune 
et des 22 pêches ;  

- Loi N°96/12 du 05 août 1996 portant Loi-cadre relative à la gestion de 
l’environnement ;  

- Loi N° 2001/014 du 23 juillet 2001 relative à l’activité semencière 
fixant les conditions d’exercice de l’activité semencière au Cameroun 
;  

- Loi N° 2003/007 du 10 juillet 2003 régissant le sous-secteur engrais ;  
- Loi N° 2003/006 du 21 avril 2003 portant Régime de sécurité en 

matière de biotechnologie moderne au Cameroun ;  
- Loi N° 2003/003 du 21 avril 2003 portant protection phytosanitaire 

fixant les principes et les règles régissant la protection phytosanitaire 
au Cameroun ;  

- Ordonnance N° 74 –1 du 6 Juillet 1974 fixant régime foncier ;  
- Ordonnance n°74-2 du 6 juillet 1974 Fixant le régime domanial 

 

 



 

 

 

La mise en œuvre de l’étude sur l’élaboration des documents techniques 

et d’information relatifs aux technologies appropriées de production, de 

conservation/stockage et de transformation de l’anacarde disponibles a 

commencé par une étude documentaire 

Cette étude a recoupé les travaux de différents acteurs menant différentes 

activités liées à l’utilisation des technologies appropriées de production, de 

transformation et de conservation/stockage et un groupe de personnes 

ressources. L’étude a démarré par : 

- La Collecte d’informations et l’inventaire des technologies (Recherche 

bibliographique sur les technologies appropriées testées, validées et 

vulgarisées de production, de conservation/stockage et de 

transformation de l’anacarde dans : 

- Les centres de recherches agricoles (CRA-Agonkanmè, CRA-Centre 

et Direction de l’INRAB)  du Benin; 

- Les centres de vulgarisation agricole (DICAF/MAEP, CARDER-Zou, 

CARDER-Atlantique) ;  

- Les centres de recherches scientifiques et universitaires en Côte 

d’ivoire  

- Les centres de documentations des institutions nationales ou 

internationales et ONG locales ou internationales (FAO, GIZ, SNV, 

CTB et Centre Songhaï) ; 

 - Les ateliers de fabrication de matériels de production et de 

transformation agricoles (Centre Songhaï, FMB-Groupe, TCMS).  

- Le dépouillement et l’analyse des informations collectées  



 

 

- La rédaction des documents techniques et d’information sur les 

technologies appropriées de production, de conservation et de 

transformation de l’anacarde  

- L’inventaire des technologies utilisées par les acteurs de production, 

transformation et conservation/stockage de la filière, répertoriées par 

l’équipe de pilotage ont été discutées, corrigées et validées par les 

utilisateurs. 

 

Au terme de cette étude menée par le Centre technique de la Forêt 

communale, un recueil de fiches techniques de l’Anacarde a été produit 

passe en revue toutes les étapes de la production à la transformation en 

passant par les entretiens et la Collecte. Ce recueil aborde aussi les 

fondamentaux en arboriculture d’Anacarde et les différents projets et 

structures d’appui à la filière au Cameroun 

 

STRUCTURES D’APPUI POUR LA PROMOTION DE LA FILIERE ANACARDE 
 

Toujours sur le plan national, divers projets et programmes nationaux ont 

été mis en œuvre dans le cadre du développement de la filière anacarde à 

l’exemple de :  

- Programme d’Appui au développement de la Filière Cajou : dont 
les principales missions sont (i) d’améliorer la productivité et la 
compétitivité de la filière anacarde, (ii) créer des emplois, en 
particulier au profit des jeunes et des femmes ; (iii) augmenter les 
revenus des acteurs de la filière sur une base durable ; (iv) participer 
à la lutte contre les changements climatiques. Ce projet a constitué le 
véritable levier de sensibilisation et de vulgarisation de l’anacarde en 

tant que chaîne de valeur au Cameroun. Environ un million de plants 



 

 

ont été distribués aux producteurs entre 2020 et 2021 dans le cadre 
du PAD-cajou.  

- Projet 1400 : Le projet de reboisement de 1.400 hectares dans les 
communes de zones de savanes sèches et de transition est prévu 
dans la convention de financement PAMFOR, qui s´articule autour de 
l’APV-FLEGT. Elle a pour objectif général de promouvoir 
l’amélioration de la gouvernance de la gestion durable des ressources 
naturelles en milieu forestier au Cameroun. Les communes 
forestières sont des partenaires privilégiés du PAMFOR en tant que 
gestionnaires publics des forêts communales, lesquelles font partie 
du domaine forestier permanent de l’État dans les zones de forêts 
humides, dans les zones de transition et dans les zones sèches. 
L’Action, sous forme d´une subvention octroyée à l’Association des 
communes forestières du Cameroun (ACFCAM), permettra de 
conduire des activités de reboisement et de régénération dans les 
forêts communales des zones sèches et de transition, à travers le 
Centre Technique de la Forêt communale (CTFC. C’est ce projet qui 
a réalisé le présent document 

- RESONNOC/INNOVAC : Renforcer les systèmes d’innovation 
agricole pour promouvoir un agro-sylvo-pastoralisme durable dans la 
région Nord du Cameroun – RESINOC : L'objectif global du projet 
Resinoc, coordonné par World Agroforestry, le Centre international 
pour la recherche en agroforesterie (ICRAF-CIFOR) et le CIRAD, est 
de promouvoir des systèmes de production agro-sylvo-pastoraux 
économiquement rentables, écologiquement durables et socialement 
équitables dans la région nord du Cameroun. Il s’agit, plus 
précisément, de renforcer les systèmes d'innovation agro-sylvo-
pastorale, que ces innovations soient techniques, organisationnelles 
ou sociales. Coordonné par l'Icraf, il est financé par l'Union 
européenne dans le cadre du programme DeSIRA. 



 

 

- PAPRED : projet pilote de production de noix de cajou, en vue de 
l’amélioration des conditions de vie des populations ainsi que de la 
restauration des paysages dégradés dans le Bassin versant de la Bénoué, 
Région du Nord Cameroun (PAPRED-Bassin versant Nord). 

- Programme spécial de reconstruction et de développement de 
l’extrême-nord qui ambitionne contribuer à la vulgarisation de la 
filière dans les régions septentrionales du Cameroun. 

- Organisations des forêts : l’Agence d’appui au Développement 
des Forêts (ANAFOR) : structure sous tutelle du Ministère des forêts 
et du faune, chargée d’appui le développement du secteur forestier. 
Cette institution est garante de la législation et des normes en matière 
de foresterie et aussi de la restauration des forêts dégradées.   

 

En plus de ces projets nationaux, un nombre remarquable de partenaires 

de Coopération et d’acteurs privés notamment les ONG se sont impliquées 

dans la promotion et la valorisation de l’anacarde. Il s’agit de :  

Centre Technique de la Forêt communale du Cameroun. Organe 

technique et bras séculier de l’Association des Communes forestières du 

Cameroun ; Créée en 2009 ce Centre a conduit le classement et 

l’Aménagement de plusieurs millions d’hectares de forêts communales. Le 

centre est intervenu dans le cadre du Projet Reboisement 1400 comme le 

Maître d’œuvre des activités de plantations avec les Communes. Ce projet 

a offert aux Communes avec l’Appui du Centre de réaliser des milliers d’Ha 

de plantations d’anacardes particulièrement à Lagdo et dans certaines 

communes pilotes du projet. Le Centre se positionne comme le principal 

Assistant à Maitrise d’ouvrage auprès des Communes sur toutes les 

activités liées à la gestion durable des ressources naturelles, à la 

restauration des espaces dégradés et à la lutte contre les changements 

climatiques 



 

 

Abioget : L’objet principal d’ABIOGeT est de lutter contre la désertification, 

les changements climatiques et l’insécurité alimentaire à travers la mise en 

œuvre des programmes/projets agroforestiers, d’éducation 

environnementale, de gestion de l’eau et humanitaires, à des fins 

d’amélioration des conditions de vie des populations.  

ABC PADER : Cofinancé par le ministère Allemand de la coopération 

économique et du développement (BMZ) et l’Union européenne à plus de 

12 milliards FCFA, ce nouveau programme planifié pour de septembre 

2020 à décembre 2024, va s’étendre dans la Région de l’Extrême-Nord. 

Le programme vise à améliorer « la situation socio-économique et les 

revenus dans une perspective de préservation des ressources naturelles, 

et d’adaptation aux effets de changements climatiques dans le bassin 

cotonnier du Cameroun en particulier des femmes et des jeunes ». Avant 

cet appui, le Cameroun a bénéficié d’une enveloppe de 3 millions d’euros 

du BMZ à travers l’initiative « Un monde sans faim » pour le projet 

Durabilité et valeur ajoutée dans les chaînes d’approvisionnement 

agricoles (Pro Coton). Ce projet, planifié jusqu’en 2023 « vise les 

producteurs/trices de coton regroupés au sein de la confédération 

nationale (CNPC-C), les PME, les artisans et acteurs des autres maillons 

pour développer la valeur ajoutée à partir du coton durable au Cameroun 

à travers la promotion des méthodes durables de production et 

l’amélioration des capacités locales pour une valeur ajoutée ». Par ailleurs, 

le PADER avait appuyé le MINADER à élaborer le Document de la 

Stratégie Nationale de la filière Anacarde.  

 

Projet pilote « Filière Anacarde et Restauration d’Ecosystèmes 

(FARE) sous financement de planète urgence (reforestation d’anacardiers 

(arbres à noix de cajou), de restauration de corridors de migration de la 



 

 

faune sauvage et d’appui à la production et à l’entretien de vergers 

d’anacardiers en vue du développement de la filière, en faveur de 

populations riveraines du parc national de la Bénoué. 

  

CERAF-Nord a pour mission de Regrouper Les Agro-Forestiers Et Autres 

Acteurs Du Développement Rural, Et de Contribuer à L’amélioration des 

conditions de vie En zone rurale, Élaborer Les Micro-Projets Pour Lutter 

Contre La Pauvreté Dans Les Zones Rurales. Depuis 2018 CERAF a 

conduit des projets de reboisement via l’anacarde avec les financements 

de planète urgence. Plus de 40 000 d’anacardier o ont été mis en terre. 

L’ensemble des mesures du gouvernement citées précédemment vise à 

faciliter le développement de la filière anacarde soit par région ou par type 

de plantations. Certaines actions concernent tant les plantations modernes 

les vergers, les parcs à bois que le reboisement. En particulier, les actions 

relatives à la distribution des plants, des greffons, des semences locales 

et importées, et les mesures d’accès aux fonciers avec les droits 

d’abandon des chefs coutumiers, les titres, qui sont en cours de 

capitalisation. 

C’est dans ce contexte que l’anacarde a émergé comme filière porteuse 

pour le Cameroun. Cependant, malgré cette volonté et les nombreux 

efforts remarquables faits par le Gouvernement, les partenaires de 

coopération pour mettre au point des projets appropriés à différentes 

échelles et à divers niveaux de production, de transformation et de 

conservation/stockage, force est de constater que nombreuses sont les 

technologies existantes voire adaptées au contexte socioéconomique du 

Cameroun qui ne sont pas vulgarisés. La raison principale est due au 

manque d’information et de communication sur les résultats de recherche 

réalisée dans divers pays du monde et plus proche au Benin ou en Côte 



 

 

d’ivoire. Pour combler ce déficit d’information, le Projet Reboisement 1400 

à travers le Centre Technique de la Forêt communale a décidé de produire 

un document capitalisant les acquis dans les domaines de la production, 

de conservation/ stockage et de la transformation de l’anacarde, au profit 

des différents acteurs desdites filières et d’autres utilisateurs. De manière 

spécifique, il s’agit : - D’inventorier à travers les fiches, les technologies 

appropriées de production, de conservation/stockage et de transformation 

de l’anacarde disponibles- D’élaborer un document technique et 

d’information des technologies appropriées de production, de 

conservation/stockage et de transformation de l’anacarde disponibles. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

LES FONDAMENTAUX EN ARBORICULTURE ANACARDE 
 

Il existe deux pratiques liées à l’installation des vergers d’anacardiers : le 

semis-direct et le recours à la pépinière. Les travaux d’Adegbola et al. 

(2005) montrent que les systèmes de production d’anacarde utilisant les 

plants de pépinières sont plus rentables que le semis-direct. Cependant, le 

semis-direct constitue la pratique de plantation utilisée par la quasi-totalité 

des chefs d’exploitation dans certains pays africains. Cela s’explique par 

les investissements supplémentaires que le recours à la pépinière suscite. 

En effet, les producteurs estiment qu’ils n’ont pas les moyens financiers 

nécessaires pour supporter le coût d’achat ou de mise en place des plants 

en pépinière. Le semis-direct revient moins cher et cela explique, en partie, 

la facilité avec laquelle les paysans installent les vergers d’anacardiers. 

Comment préparer le terrain ? 

Il faut défricher pendant la saison sèche précédant la plantation. Ce 

défrichement s’accompagne d’un abattage, dessouchage, tronçonnage 

des gros arbres, enfin dégagement du terrain. Après le défrichage, il faut 

procéder au piquetage pour matérialiser l’emplacement des arbres. Le 

piquetage se fait en ligne suivant des écartements variables suivant la zone 

et la variété des plants. La trouaison se fait avant la plantation proprement 

dite. La parcelle doit être désherbée et piquetée, et les trous de 50 cm x 50 

cm x 80 cm ou de 40 cm x 40 cm x 60 cm doivent être faits à la densité 

maximale choix en fonction de la variété. Les densités suivantes sont 

recommandées. 

 

 



 

 

Anacardiers de grande taille (10 m de hauteur et 14 mètres d’envergure ou 

diamètre de la couronne), cas du verger ivoirien actuel. 100 pieds / ha à 

raison de 10 m entre les lignes et 10 m entre les plants sur les lignes 

(Benido C., 2017)15. On utilise parfois la densité de 69 pieds / ha, à raison 

de 12 m X 12 m ; Anacardiers nains (2,5 m de hauteur) : 204 pieds / ha à 

raison de 7 m X 7 m. 

 

Comment se fait la plantation proprement dite ? 

 Par semi-direct.  

La mise en terre des semences doit se faire 2-3 semaines avant 

l'installation des premières pluies pour faire profiter aux plantules du 

maximum d'eau possible pendant la première année de semis. La 

semence choisie sera : 

- Issue des arbres sélectionnés et dont la haute productivité est 
prouvée. Dense (testée à l'eau salée, 100 g de sel / litre d'eau). Les 
graines à semer doivent contenir 
de bonnes amandes et avoir un poids d'au moins 5 g, au plus 200 
graines / kg de noix 
cajou ; 
- saine (sans malformation, ni maladie, ayant une couleur uniforme 
et grise). 
Deux à trois graines seront semées dans un trou de 20 cm × 20 cm 
× 20 cm. Ces graines seront disposées aux sommets d'un triangle 
équilatéral de 10 cm de côté et seront couvertes par une couche de 
terre d'une épaisseur de 5-8 cm. La graine semée sera déposée 
dans le poquet de manière que la partie convexe soit orientée vers 
le haut et la partie concave soit vers le bas. Le point d'attache du 
pédoncule doit être dans une position oblique. 



 

 

 

 Par des plants issus de pépinières 

Avec les plants issus de pépinières, il y a la possibilité de sélectionner des 

plants sains, vigoureux et homogènes. L’arbre supporte des sols pauvres 

et/ou gravillonnaires, mais il croit mieux sur des sols fertiles, profonds et 

drainants. L’époque de plantation doit se situer en début de la saison des 

pluies. Les étapes de la mise en place sont : 

 Ouvrir le trou au milieu de la butte 

 Retirer le sac en plastique autour de la motte 

 Couper l’extrémité des racines au sécateur surtout celles qui sont 
enroulées au fond du pot. 

 Faire la mise en terre (Placer le plant muni de la motte de terre dans 
le trou et ajuster le collet au niveau du sol (20 à 30 cm au-dessus du 
niveau général du terrain). 

 Ramener la terre autour de la motte. 

 Tasser légèrement.  

 Le collet de l’arbre doit coïncider avec le sommet de la butte. Il ne 
doit en aucun 
cas être enterré. En définitive l’arbre doit être en position surélevée 
au-dessus et au milieu de la butte. 

 Prendre la terre de la butte à quelques mètres du plant pour éviter 
des dépressions 
autour de la butte. Contre le vent il faut utiliser les feuilles de palme 
disposées en 
demi-cercle orienté face au vent dominant autour de chaque arbre. 

 

Comment réaliser les regarnissages ? 



 

 

Un mois après la plantation ou au plus tard au début de la saison des pluies 

qui suit celle de la mise en place de la plantation, le remplacement des 

plants manquants (morts) est effectué pour maintenir la densité initiale 

réalisée. L’anacardier bénéficie des entretiens apportés aux cultures 

annuelles. 

Comment réaliser les entretiens de la plantation ? 

Les opérations d’entretien consistent à : 

La taille : Réaliser une taille de formation les premières années pour obtenir 

un bon développement de la cime et un port correct : juste avant la saison 

des pluies, supprimer les branches qui ont tendance à pousser 

horizontalement et trop bas. Quand l’anacardier est bien développé, 

enlever seulement les branches mortes ou attaquées par les maladies et 

les ravageurs. Eviter d’élaguer l’arbre pour ne pas risquer de perdre 

définitivement la couronne. Les branches ou tiges élaguées ou mortes 

seront valorisées comme bois énergie pour les ménages. 

 

Le pare-feu 

Désherber, apporter de la fumure et traitement si possible. Le désherbage 

doit être fait régulièrement, deux à trois par an les deux premières années, 

une à deux fois par an la troisième année, puis une fois par an ensuite. Ce 

nettoyage consiste à faucher, ramasser et brûler hors de la parcelle les 

mauvaises herbes. Les plants étant très jeunes, il est conseillé trois 

passages de nettoyage par an. Sinon deux passages de nettoyage 

suffisent dès que la parcelle entre en production. Cela permet de : 

 



 

 

 

 Lutter contre les feux de brousse 

 Lutter contre la concurrence des mauvaises herbes 

 Détruire les nids des insectes nuisibles 

 Faciliter le ramassage des fruits 
 

La taille : Réaliser une taille de formation les premières années pour obtenir 

un bon développement de la cime et un port correct : juste avant la saison 

des pluies, supprimer les branches qui ont tendance à pousser 

horizontalement et trop bas. Quand l’anacardier est bien développé, 

enlever seulement les branches mortes ou attaquées par les maladies et 

les ravageurs. Eviter d’élaguer l’arbre pour ne pas risquer de perdre 

définitivement la couronne. Les branches ou tiges élaguées ou mortes 

seront valorisées comme bois énergie pour les ménages.  

Des pares feux : L’anacardier est très sensible au feu qui retarde sa 

croissance et son développement. Cette opération doit se faire en fin de la 

saison des pluies, aménager autour du champ de pare-feu d’au moins 8 à 

10 m de large sur chaque côté de la plantation non bordé d’un champ bien 

entretenu. Des feux de renvoi sont allumés pour rendre les pare–feux plus 

efficaces. 

 

Fertilisation : 

 L’apport de fumure ou de Biocompost (engrais) favorise un 

développement harmonieux de l’arbre16. Pour la fumure d’entretien, 

épandre l'engrais à l'aplomb de la frondaison sur environ 1 m de large :  

 



 

 

 

 

(La première année : environ 200 g de NPK 11-22-16 ou 400 g de NPK 

10-18-18 par plant, la 2ème année : 600 g de NPK 11-22-16 ou de NPK 

10-18-18 par plant). Avant tout usage des engrais une étude du sol devra 

être faite afin d’évaluer la composition minéralogique et le taux d’élément 

fertilisant de ce sol. L'engrais doit être enfoui à 5 cm de profondeur autour 

de l'arbre à la limite de la couronne : la deuxième année de plantation : 

environ 400 grammes par arbre, la troisième année de plantation : environ 

600 grammes de NPK par arbre et au-delà de la troisième année de 

plantation, l’épandage de NPK doit être effectué régulièrement tous les 

deux ans. 

L’étude préconise l’utilisation du Biocompost comme celui qui a été testé à 

Lagdo en 2019 et 2020 avec des meilleurs résultats, plutôt qu’un NPK / 

Potasse, il nécessite beaucoup moins d’eau, est permet une attache rapide 

des racines, et deux pulvérisations par an de SMARTFOIL qui est un 

biostimulant. L’apport est réalisé en une fois quand les pluies sont bien 

installées ou en deux fois, en début et vers la fin de la saison des pluies. 

Selon iCA (2013)18, l’implantation de ruches d’abeilles dans les 

plantations permet d’augmenter les rendements de 116,7 %. Il faut par 

ailleurs souligner l’intérêt que présente l’agroforesterie, pratiqué avec des 

cultures intercalaires et annuelles telles qu’hibiscus, sésame, haricot, soja, 

arachide, niébé ou manioc, légumineuse, le coton, etc. (Barro, 2014). 

Traitement  

 Il n’y a priori pas nécessité de traiter avec des pesticides, les maladies  

(oïdium et anthracnose principalement) et ravageurs (foreurs des tiges, 

piqueurs-suceurs et 



 

 

chenilles principalement) étant peu nombreux ; Les meilleures méthodes 

de lutte contre tous les ennemis consistent à : 

 Bien entretenir le verger et le protéger contre les animaux brouteurs, 

 Utiliser la destruction par feu les branches et troncs attaqués et 
coupés. 

Les méthodes de lutte chimique sont strictement déconseillées et la 

méthode biologique est vivement recommandée. Un bio stimulant comme 

SMARTFOIL peut être pulvérisé au moins deux fois par an. Ainsi 

l’utilisation des bonnes pratiques garanti les meilleurs rendements de 

production. 

   Ceci a été montré pas l’initiative de Cajou d’Afrique (iCA) en 2013 dans 

un verger dont une partie a été entretenue avec les pratiques 

traditionnelles et l’autre partie avec les « bonnes pratiques » de production. 

Cette expérience a conduit à un rendement trois fois plus élevé dans la 

parcelle traitée avec les « bonnes pratiques ». Les rendements par arbre 

s’élevaient à 8 kg pour le témoin contre 25 kg pour la parcelle traitée (iCA, 

201321 et Belem D. 2017) 

Comment effectuer la récolte ? 

L’arbre produit à partir de trois ou quatre ans et atteint son rendement de 

croisière après six ou sept ans. Le fruit est à maturité lorsque la pomme a 

pris une couleur vive (rouge, orange, jaune ou violet selon les variétés) et 

tombe alors au sol. 

Cas de la non valorisation de la pomme : il faut idéalement ramasser les 

noix au sol chaque jour pendant la période de production (février à avril) ; 

 

 



 

 

Cas de la valorisation de la pomme, il faut éviter de la ramasser au sol. 

Dans ce cas, attendre qu’elle soit bien mûre sur l’arbre. Détacher le fruit de 

l’arbre par une petite secousse et séparer la pomme de la noix par une 

simple torsion ; 

Conservation des noix: sécher les noix pendant 3 à 4 jours dans un endroit 

aéré, sur des claies ou sur une surface cimentée. Les mettre en sac et les 

conserver dans un local sec, propre, aéré et indemne de rongeurs et 

d’insectes avant livraison à l’usine où elles seront décortiquées. Il est 

important pour les exploitants agricoles d’installer des cultures intercalaires 

ou associées dans l’objectif de mettre à profit les espaces disponibles dans 

l’exploitation mais aussi de minimiser les coûts de gestion et d’assurer les 

entretiens.  

Les cultures intercalaires peuvent varier en fonction des réalités agro 

climatiques et des habitudes alimentaires. Sur la base des questions et 

réponses suivantes administrées, l’intérêt de la culture intercalaire peut 

être bien compris 

: 

Q1 : Pourquoi faut-il associer l’anacarde à une autre culture ? 

R1 : Pour que les anacardiers puissent bénéficier de l’entretien régulier fait 

pour la culture associée. 

R2 : Pour tirer le maximum de profit du terrain avant l’entrée en production 

de la parcelle. 

R3 : Pour minimiser les coûts de gestion de son champ. 

 

 



 

 

 

Q2 : Quelles sont les cultures associables avec l’anacarde ? 

R4 : Le maïs, le coton, l’igname, les arachides, le soja, les oignions, etc. 

 

Q3 : Pendant combien de temps peut-on associer d’autres cultures à l’anacardier 

? 

R5 : Jusqu’à ce que les couronnes des anacardiers se touchent et couvrent 

entièrement les espaces entre les plantes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 1 

Production de plants greffés certifiés 
d'anacardiers en pépinière 

 



 

 

 

La production des plants greffés de l'anacarde est une alternative pour 

renouveler et renforcer le potentiel végétatif actuel de production 

d'autant plus qu'il n'existe pas encore les variétés améliorées pouvant 

révéler leur potentialité sans mutation sur le terrain. 

Depuis les années soixante-dix, les producteurs s’adonnaient aux 

plantations d’anacardiers qui produisent des noix très recherchées grâce 

à leur valeur alimentaire. Mais force est de constater aujourd’hui que le 

niveau du rendement des plantations n’est pas encore à la hauteur des 

attentes. Des investigations faites dans diverses régions en côte d’ivoire et 

au Benin, ont mis l’accent sur le sur greffage des plantations existantes et 

l’utilisation des plants greffés pour améliorer le rendement. C’est pour 

apporter une contribution à l’amélioration du rendement que la présente 

Fiche est produite. 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

La certification des plants d’arbres fruitiers apporte des garanties de 

qualité sanitaire et d’authenticité des variétés. La multiplication 

végétative est la règle pour tous les fruitiers ligneux. En effet, les semis de 

pépins, noix et noyaux donnent, sauf exception, des populations très 

hétérogènes avec de nombreux sujets difficilement cultivables ou des fruits 

Des investigations faites ont mis l’accent sur le sur greffage certifié  des 

plantations existantes et l’utilisation des plants greffés certifiés pour 

améliorer le rendement. 

Fiche technique 2 : 

Création d'un verger d'anacardiers à base de 

plants greffés certifiés 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

Ce guide pratique contient des informations sur la création de vergers 
d’anacardiers et est un outil didactique destiné aux encadreurs des 
producteurs d’anacarde. Il a pour but d'informer les exploitants à la 
production des plants de bonne qualité et la compétitives sur le marché 
national et international. Tout en s’appuyant sur les bonnes pratiques 
agricoles, cette technologie contient des recommandations et présente des 
illustrations schématiques pour assurer la bonne conduite des opérations 
de création de vergers de noix de cajou. Les différentes étapes à suivre 
pour mener à bien les activités sont présentées dans les fiches suivantes 
 

Fiche technique 3 : 

Techniques d’entretien et de gestion des vergers 

d’anacardiers 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Une étude réalisée au Benin par une équipe de chercheurs a montré que 
l'utilisation des fourmis tisserandes constitue un moyen efficace de lutte 
biologique contre les insectes. Consacrée exclusivement à la noix de 
cajou, cette étude a été menée pendant deux ans dans le cadre d’un projet 
dénommé " increasing value of african mango and cashew production", 
impliquant plusieurs partenaires comme l’Université d’Aarhus au 
Danemark  et l'Institut international d'agriculture tropicale (IITA) avec le 
soutien financier de la Danida, l’agence danoise d’aide au développement. 
Selon les chercheurs, les fourmis tisserandes africaines (longinoda 
Oecophylla ) constituent une solution naturelle très efficace pour réduire 
les sévères pertes de rendement qu’occasionnent les insectes chez les 
planteurs d’anacarde au Bénin et dans de nombreux pays africains, et pour 
améliorer la qualité des noix de cajou. 

 

 

 

Fiche technique 4 : Utilisation de fourmis rouges 

pour l'amélioration du rendement des anacardiers 

par le contrôle des ravageurs* (Cas de vergers 

ayant des fourmis rouges) 
 



 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 



 

 

  

 

 

 

 

 

Fiche technique 5 : Utilisation de fourmis rouges 

pour l'amélioration du rendement des anacardiers 

par le contrôle des ravageurs* (Cas de vergers 

sans fourmis rouges) 
 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les abeilles jouent un rôle essentiel dans les écosystèmes européens. Ce 
fait est largement démontré par les chercheurs et bien diffusé dans les 
médias. Mais qu’en est-il pour une petite apiculture familiale en milieu 
tropical, sahélien, ou méditerranéen ? Comment l’apiculture peut être un 
élément de production économique participant pleinement à un 
développement durable de l’anacardier, tout en : protégeant 
l’environnement, luttant contre la faim, la pauvreté et l’isolement, renforçant 
la résilience de la petite agriculture, donnant une opportunité de promotion 
sociale et limitant ainsi les migrations économiques ?. Les expériences 
réalisées pour accroitre les rendements des plantations d’anacardiers nous 
ont amené à proposer la fiche technique suivante : 

Fiche technique 6 : 

Technique d'amélioration du rendement des 

anacardiers et de la qualité des noix par 

l'intégration   de l'apiculture 
 



 

 

 

  



 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les plantations d’anacardier se caractérisent par des rendements de 
l’ordre 255 à 385 kg/ha, un âge moyen compris entre 21 et 28 ans avec 
une superficie moyenne qui varie de 2,1 à 3,7 ha. Cette tendance varie 
suivant les régions. Sur la commercialisation des noix de cajou brutes, les 
meilleurs profits des producteurs ne sont réalisés que si les rendements 
sont supérieurs à 250 kg/ha, un prix de vente des noix supérieur à 
500 FCFA. À cela s’ajoute un accompagnement en amont des producteurs 

Fiche technique 7 : 

Réhabilitation des anciennes plantations 

d'anacardiers 
 



 

 

à travers des financements ou des prêts par des institutions financières. 
Globalement, les revenus issus de la vente des noix couvent en moyenne 
60 % des besoins des producteurs pendant un an. Les revenus tirés de la 
vente des noix sont loin d’être comparables à ceux des autres cultures 
comme la mangue, la banane et les agrumes. Toutefois, un meilleur 
accompagnement de ces producteurs par les mutuelles de crédit et les 
banques leur permettrait de mieux rentabiliser leur revenu 

Le projet Reboisement 1400 de l’Union européenne portée par 

l’Association des Communes Forestières du Cameroun et mis en œuvre 

par le Centre technique de la Forêt communale a expérimenté avec succès 

une « Initiative pilote du Cajou ». L’élaboration de la présente fiche 

intervient pour aider les acteurs de la filière dans tous les aspects de la 

réhabilitation des vielles plantations et d’augmentation des rendements en 

fin de cycle. Cette fiche pratique sur la contribution à l’Amélioration du 

Rendement des Vielles plantations de la noix de cajou est un outil 

didactique destiné aux encadreurs des producteurs d’anacarde. Il a pour 

but de former les exploitants à la Réhabilitation des Vielles plantations. 

Tout en s’appuyant sur les bonnes pratiques paysannes, ce document 

formule des recommandations pour assurer la bonne conduite des 

opérations de récolte et post-récolte de la noix de cajou. 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 8 : 

Fiches Techniques de récolte et post-récolte des 

noix d'anacarde 



 

 

 

Cette fiche pratique de récolte et post-récolte de la noix de cajou est un 
outil didactique destiné aux encadreurs des producteurs d’anacarde. Il a 
pour but de former les exploitants à la production de noix de bonne qualité 
et compétitives sur le marché national et international. Tout en s’appuyant 
sur les bonnes pratiques paysannes, ce document formule des 
recommandations ainsi que des illustrations schématiques pour assurer la 
bonne conduite des opérations de récolte et post-récolte de la noix de 
cajou. 

 
OPERATIONS PRE-RECOLTES. 
Le Nettoyage de la parcelle participe aux opérations pré-récoltes. Le 
nettoyage consiste à faucher, ramasser et mettre les mauvaises herbes 
hors de la parcelle (au-delà du pare-feu). Cela permet de lutter contre : les 
feux de brousse par la création des pares-feux, la concurrence des 
mauvaises herbes. Il permet également de détruire les nids d’insectes 
nuisibles et surtout facilite le ramassage des fruits. Les mauvaises herbes 
rassemblées peuvent servir à la fabrication de compost  
Création et entretien de pare-feu Largeur : 10 m à partir de la couronne  
Faucher et ramasser les mauvaises herbes des pare-feux Période de 
création des pare-feux : Octobre – novembre 
 
OPERATION RECOLTE 

Ramassage des fruits tombés  
Séparation de la noix de la pomme  
Stockage des noix de cajou  
 Le stockage se fait dans un magasin aérer et étanche de 3 m de haut.  



 

 

 Les sacs doivent être stockés sur des palettes ou caillebotis de 20 à 30cm 
de hauteur. Ils doivent être disposés à : 1 m des murs de part et d’autres 
1,5 m de la toiture au minimum  
Ensachage des noix de cajou Mettre les noix dans des sacs en jute qui 
permettent une bonne aération en général. Laisser les sacs ouverts 
pendant 24 heures pour un refroidissement total. 2 passages par an au 
minimum: Avant la floraison (octobre novembre) Après la récolte (juillet 
août)  
 

OPERATIONS POST- RECOLTES  
La bonne qualité des noix de cajou dépend des activités de récolte et post 
récoltes décrites dans le document. Le respect de ces étapes peut garantir 
un meilleur revenu au producteur, 

 Confection des claies  

 Etalage des noix sur les claies au soleil  

 Remuage et triage des noix  

 Conditionnement  

 Refroidissement des noix  

 Calibrage des noix 

 Ensachage des noix 

 Stockage de la production 

 Production 
 

 

 

 

 

 



 

 

  



 

 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 9 : 

Techniques de récolte des fruits pour la 

valorisation des pommes cajou 

 



 

 

Cette fiche pratique de récolte et post-récolte de la noix de cajou est un 
outil didactique destiné aux encadreurs des producteurs d’anacarde. Il a 
pour but de former les exploitants à la production de noix de bonne qualité 
et compétitives sur le marché national et international. Tout en s’appuyant 
sur les bonnes pratiques paysannes, ce document formule des 
recommandations ainsi que des illustrations schématiques pour assurer la 
bonne conduite des opérations de récolte et post-récolte de la noix de 
cajou. 

OPERATIONS PRE-RECOLTES. 
Le Nettoyage de la parcelle participe aux opérations pré-récoltes. Le 
nettoyage consiste à faucher, ramasser et mettre les mauvaises herbes 
hors de la parcelle (au-delà du pare-feu). Cela permet de lutter contre : les 
feux de brousse par la création des pare-feux, la concurrence des 
mauvaises herbes. Il permet également de détruire les nids d’insectes 
nuisibles et surtout facilite le ramassage des fruits. Les mauvaises herbes 
rassemblées peuvent servir à la fabrication de compost  
Création et entretien de pare-feux Largeur : 10 m à partir de la couronne  
Faucher et ramasser les mauvaises herbes des pare-feux Période de 
création des pare-feux : Octobre – novembre 
 
OPERATION RECOLTE 

Ramassage des fruits tombés  
Séparation de la noix de la pomme  
Stockage des noix de cajou  
 Le stockage se fait dans un magasin aérer et étanche de 3 m de haut.  
 Les sacs doivent être stockés sur des palettes ou caillebotis de 20 à 30cm 
de hauteur. Ils doivent être disposés à : 1 m des murs de part et d’autre 
1,5 m de la toiture au minimum  
Ensachage des noix de cajou Mettre les noix dans des sacs en jute qui 
permettent une bonne aération en général. Laisser les sacs ouverts 



 

 

pendant 24 heures pour un refroidissement total. 2 passages par an au 
minimum : Avant la floraison (octobre novembre) Après la récolte (juillet 
août)  
 

 

OPERATIONS POST- RECOLTES  
 
La bonne qualité des noix de cajou dépend des activités de récolte et 
post récoltes décrites dans le document. Le respect de ces étapes peut 
garantir un meilleur revenu au producteur, 
Séchage  

 Confection des claies  

 Etalage des noix sur les claies au soleil  

 Remuage et triage des noix  

 Conditionnement  

 Refroidissement des noix  
Calibrage des noix 8 Ensachage des noix 9 Stockage de la production 10 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

La quasi-totalité des pommes de cajou ne sont pas transformées à cause 
de leur astringence et de certains tabous. Pour y remédier, cette fiche 
technique vise à informer des acteurs de la transformation sur les  boissons 
non alcoolisées à base de jus de pomme de cajou et de Mangue. 

Fiche technique 10 : Technique de production de 

cocktail de jus de pomme cajou et de mangue 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

  



 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Fiche technique 11 : Transformation des pommes 

cajou en jus 

 



 

 

 

 

 

 

Valoriser la pomme de cajou en jus, confiture ou même en bio 

plastiques est aussi un axe de transformation au même titre que celui de 

la noix de cajou en amande. « L'objectif avec cette petite unité était de 

contribuer au développement local en créant des emplois. 

L'Anacardier (#Anacardium occidentale# L.) donne deux types de fruits : la 

noix et la pomme. La pomme de cajou est un faux-fruit : c'est le pédoncule 

floral de la noix, charnu et comestible, riche en fibres et en tanins. Comme 

beaucoup de fruits tropicaux, la pomme de cajou est très peu valorisée 

dans les pays producteurs, ce qui génère d'énormes pertes après-récolte. 

Il existe au Brésil un produit traditionnel issu de la transformation artisanale 

des pommes, très semblable au pruneau déshydraté (couleur noire, 

texture ferme et faible humidité) le "caju ameixa", obtenu par cuisson des 

fruits dans un sirop à haute température. L'objectif serait d'obtenir un 

produit à humidité intermédiaire équivalent, pour une incorporation dans 

des produits laitiers. 

 L'objectif de ces fiches techniques est d'optimiser la transposition du 

procédé artisanal à l'échelle industrielle, constituant une voie possible de 

valorisation de la pomme de cajou, intéressante aussi bien pour les 

industriels que pour les producteurs. 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 La noix de cajou est recherchée tandis que la pomme est peu 
valorisée. L’abandon des pommes dans les champs constitue une perte 
énorme d'argent. Pourtant la pomme de cajou peut être transformée en jus 
nutritif pour être consommé en toute saison. La fiche technique élaborée 
donne aux producteurs les outils pour la transformation des pommes en 
Cajuna. 

Fiche technique 12 : Transformation des pommes 

en cajuina 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 13 : Technique de production de 

cocktail de jus de pomme cajou et d’ananas 

 



 

 

  

La quasi-totalité des pommes de cajou ne sont pas 
transformées à cause de leur astringence et de certains 
tabous. Pour y remédier, cette fiche vise à formuler des 
boissons non alcoolisées à base de jus de pomme de cajou et 
d’ananas. La formulation d’un cocktail non alcoolisé avec un 
fruit tropical non astringent pourrait non seulement permettre 
une valorisation de la pomme de cajou mais aussi une 
amélioration de l’acceptabilité de ce jus. Pour ce faire, 
l’ananas (Ananas comosus), pourrait être utilisé car c’est un 
fruit apprécié par la population et de teneur en vitamine C 
relativement basse, environ 14,70 mg/100 mlselon Akinwale 
(2000). En outre c’est un fruit non astringent et moins acide à 
maturité. De plus, à l’état frais, l’ananas contient plusieurs 
enzymes dont la broméline qui facilite la digestion et 
l’assimilation des protéines, en fractionnant les chaines 
d’acides aminés (Sekhar et al., 2013). La fiche technique 
suivante nous renseigne sur les techniques de production de 
Cocktail de pomme de cajou et d’ananas. 

 



 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

  



 

 

 

  



 

 

  



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Fiche technique 14 : Technique de production de 

vinaigre à base de pomme cajou 

 



 

 

Le développement des procédés de transformation respectueux de la 
qualité nutritionnelle de la pomme d’anacarde représente alors un enjeu 
important pour valoriser ce fruit. Cette stratégie pourrait contribuer à 
réduire les pertes post-récolte de la pomme cajou, assurer la diversité des 
produits dérivés de l’anacarde, apporter une valeur ajoutée à la filière 
anacarde et améliorer les revenus des acteurs. C’est dans cette optique 
que le Programme Technologies Agricole et Alimentaire (PTAA) du Centre 
de Recherches Agricoles d Agonkanmey (CRA-Agonkanmey) de l’Institut 
National des Recherches Agricoles du Bénin (INRAB) a mis au point une  
technologie appropriée de transformation de la pomme d’anacarde en 
vinaigre. Cette technologie a été validée en collaboration avec le Centre 
de Recherches Agricoles Centre (CRA-Centre) à travers le projet 
Renforcement des capacités des acteurs de la chaine de valeur Anacarde 
en Afrique de l’Ouest financé par le Conseil Ouest et Centre Africain pour 
la Recherche et le Développement Agricoles (CORAF) et coordonné par le 
Conseil du Coton et de l’Anacarde (CCA) de la Côte d’Ivoire. La présente 
fiche technique décrit le procédé amélioré de production du vinaigre à base 
de pomme cajou mis au point et validé avec les acteurs au Bénin. 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 15 : Technique de production 

d’alcool à base de pomme cajou 

 



 

 

 

 

L’anacarde est une alternative intéressante économiquement qui 
représente le deuxième produit agricole d’exportation d’un pays comme le 
Benin pays après le coton (Aïvodji et Anasside, 2009). Il apparaît 
aujourd’hui comme une culture stratégique dont les perspectives de 
développement et de garantie de revenus pour une diversification durable 
des exploitations sont très prometteuses (Tandjiékpon et al., 2005a) 

En dehors de la noix, les autres sous‐produits de l’anacarde ne sont pas 
valorisés. La pomme de cajou est considérée comme un déchet dans 
l'industrie des noix de cajou ; elle est laissée en décomposition au sol dans 
les champs (Mohanty et al., 2006 ; Santos et al., 2007). Elle contient des 
composés astringents qui donnent une sensation désagréable à sa 
consommation ce qui limite son utilisation sur le marché mondial de jus 
(Couture, 1993). La transformation artisanale de la pomme en alcool ou jus 
est encore embryonnaire (Gnimadi, 2008). Cette sous-utilisation fait dire à 
Karuppaiya et al., (2010) que la pomme de cajou n'a pas de valeur à 
l'usage commerciale, à l'exception de son usage par les habitants des 
milieux ruraux pour la production de boisson alcoolique faite à l’échelle 
ménagère. Pour certaines personnes, la valeur réelle est cachée dans la 
pomme de noix de cajou au point où certains producteurs concentrent leur 
attention sur le potentiel de génération de revenus de la pomme de cajou 
par rapport à la noix (Gilleo et al., 2011) 

 

 



 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

Fiches Techniques 16 : Technique de production 

artisanale d’amandes torréfiées de cajou 

 



 

 

 
Au Cameroun, l’anacardier (Anacardium occidentale L.) est 
produit essentiellement pour sa noix, mais cet arbre fournit 
également la pomme cajou (Queiroz et al., 2011; Dèdèhou et 
al., 2015). Le poids  de cette pomme peut atteindre neuf (9) à 
dix (10) fois celui de la noix à laquelle elle est rattachée. La 
pomme est très riche en vitamine C, à une teneur variable de 
10,6 mg/ml à 25,4 mg/ml (Padonou et al., 2015) et en composés 
polyphénoliques (Michodjehoun-Mestres et al., 2009). 
 La production annuelle moyenne de noix brute d’anacarde au 
Cameroun est en constante augmentation. Malgré le fort 
potentiel nutritionnel que présente cette dernière, la grande partie 
de sa production est abandonnée sur les lieux de récolte du fait 
d’une perception péjorative et très répandue qui fait état d’un 
risque élevé d’intoxication alimentaire, voire de mort, 
consécutive à la consommation de la pomme d’anacarde ou de 
ses dérivés et du lait et de produits laitiers (Lacroix, 2003 ; Soro, 
2012 ; Houssou et al., 2004 ; Dèdèhou et al., 2015). Par ailleurs, 
ces pommes sont délaissées à cause de la méconnaissance des 
techniques appropriées de transformation. 

Pour mieux valoriser la pomme cajou, le Programme Technologies 

Agricole et Alimentaire (PTAA) du Centre de Recherches Agricoles 

d’Agonkanmey (CRA-Agonkanmey) de l’Institut National des Recherches 

du Bénin (INRAB) du Benin  a mis au point une technologie appropriée de 

transformation de la pomme en jus de table. Cette technologie améliorée 

mise au point par la recherche mérite d’être connue auprès des utilisateurs 

potentiels au Cameroun. 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 17 : Technique de production 

artisanale d’amandes torréfiées à partir des 

amandes blanches 

 



 

 

 

 

Au Cameroun, l’anacardier (Anacardium occidentale L.) est 
produit essentiellement pour sa noix, mais cet arbre fournit 
également la pomme cajou (Queiroz et al., 2011; Dèdèhou et 
al., 2015). Le poids  de cette pomme peut atteindre neuf (9) à dix 
(10) fois celui de la noix à laquelle elle est rattachée. La pomme 
est très riche en vitamine C, à une teneur variable de 10,6 mg/ml 
à 25,4 mg/ml (Padonou et al., 2015) et en composés 
polyphénoliques (Michodjehoun-Mestres et al., 2009). 
 La production annuelle moyenne de noix brute d’anacarde au 
Cameroun est en constante augmentation. Malgré le fort 
potentiel nutritionnel que présente cette dernière, la grande partie 
de sa production est abandonnée sur les lieux de récolte du fait 
d’une perception péjorative et très répandue qui fait état d’un 
risque élevé d’intoxication alimentaire, voire de mort, 
consécutive à la consommation de la pomme d’anacarde ou de 
ses dérivés et du lait et de produits laitiers (Lacroix, 2003 ; Soro, 
2012 ; Houssou et al., 2004 ; Dèdèhou et al., 2015). Par ailleurs, 
ces pommes sont délaissées à cause de la méconnaissance des 
techniques appropriées de transformation. 
Pour mieux valoriser la pomme cajou, le Programme 
Technologies Agricole et Alimentaire (PTAA) du Centre de 
Recherches Agricoles d’Agonkanmey (CRA-Agonkanmey) de 
l’Institut National des Recherches du Bénin (INRAB) du Benin  a 
mis au point une technologie appropriée de transformation de la 
pomme en jus de table. Cette technologie améliorée mise au 
point par la recherche mérite d’être connue auprès des 
utilisateurs potentiels au Cameroun. 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 17.2 : Technique de production 
industrielle d’amandes torréfiées 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Fiche technique 18 : Technique de production industrielle 

d’amandes blanches de cajou 

 



 

 

 

 

 

Comme c'est généralement le cas pour les termes désignant des 
fruits à coque, les termes « noix de cajou » et « anacarde », 
peuvent suivant le contexte désigner soit le fruit de l'anacardier en 
entier, soit la graine (ou amande) une fois débarrassée de sa 
coque toxique. Les noix de cajou, fraîchement tombées de l'arbre 
sont mises à sécher entre ombre et lumière à même le sol, sur de 
la tôle ondulée ou sur des tables de paille séchée. Du matin au 
soir, pendant 15 jours, les noix sèchent sous la chaleur ardente 
du soleil. Les producteurs d'amandes se servent de secoueurs 
d'arbres pour provoquer la chute des amandes. Ensuite, les 
amandes restent au sol entre huit et dix jours pour sécher encore 
au soleil. Finalement, elles sont alignées avec une balayeuse en 
vue du ramassage. La récolte se fait entre mai et juin pour les 
amandes fraîches. À cette période, il suffit de cueillir le fruit 
directement sur l'arbre. En septembre et octobre, ce sont des 
amandes sèches qui peuvent être récoltées. Ici, l'enveloppe verte 
duveteuse s'ouvre et laisse apparaître la coque. 
 

 

 

 



 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 La torréfaction adoucit l'amertume, les rend plus appétissant en 
leur donnant une saveur grillée et en les dorant en surface. Vous 
l'aurez compris, vos graines et vos noix ne seront que meilleures une fois 
torréfiées. Elle consiste à verser les amandes séchées dans une plaque 
portée au four chemisée de papier sulfurisé. Laissez cuire 5 à 10 
minutes environ. Il faut que les noix de cajou soient légèrement dorées et 
grillées. On tourne régulièrement les amandes pour éviter leur 
carbonisation. On entend en ce moment des sons provenant des 
éclatements d'amandes. Lorsque les amandes deviennent friables et 
prêtes à être utilisées pour la suite de l'opération, les sons d'éclatement ne 
se font plus entendre. 

Fiche technique 19: Technique de production 

artisanale d’amandes beurrées 
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